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LA VIOLENCE DES COMBATS 
A DIMINUÉ EN NORMANDIE 

Quartier général du Fuahrar, ». — Le Haut Commandement des forces 
années allemandes communique : 

Sn Normandie, t ennemi n'a exécuté, hier, que peu de poussées av«e 
«e* effectif» as mentant à un bataillon, par suite des perlas élevées qu'il a 
èubies les Jours précédents. Ne* troupes ont repoussé l'ennemi avec succès 
M lui ont fait subir dos portos particulièrement élevées. • 

Dans la Midi do la Franco, plusieurs groupas de terroristes ont été 
•ttaoués par nos troupes et taillés on pièces. 

Londres subit le feu violent des représailles. 

LES TROUPES ALLEMANDES 
SE SONT RETIRÉES AU NORD DE SIENNE 

En Italie, la bataille défensive acharnée a encore fait rasa, hier, entro 
ta cote ot le lac Trasimèno. Pendant toute la Journée, l'ennemi a attaqué 
nos divisions qui se battent héroïquement ot qui se sont retirées do quoi* 
«ues Kilomètres au nord, après une lutte acharnée. Los combats s'étant 
étendus au secteur immédiatement au sud de Sienne et lo danger existant 
que des monuments culturels de la plus hauts valeur do cette ville histo­
rique soient détruits, nos troupes ont été retirées volontairement et sans 
subir de poussée ennemie- dans le secteur au nord de Sienne. A la côte 
de l'Adriatique, l'ennemi a attaqué avoc dos forces Importantes ot a réussi 
à repousser nos postes de couverture .avancés sur la ligne principale do 
combat. 

Mouvement de décrochage des forces du Reich dans le secteor 

cJ'Ossiopowitschi, de Minsk et sur la Bérésina moyenne 
Dans le secteur central du Iront de l'Est, a l'ouest do Ssluzk, do via-

lentes attaques des Bolcheviks ont été repoussées au cours do durs 
combats Dans le secteur do Otsiopewitschi, ot sur la Bérésina moyenne, 
nos divisions se sont décrochées au cours do combats acharnés avec l'en­
nemi qui.tes harcelait dans la région de Minsk. 

Au sud-ouest de Polazk, dos attaques soviétiques près do Qlubekeje. 
ot appuyées par des blindés et de» avions de bataille, ont échoué On se 
bat avoc acharnement pour la possession do la ville da Polczk. Au cours 
des durs combats défenslfs. tes généraux commandant nos troupes, le 
générai de l'artillerie Martlnak et le général de l'artillerie Pfeiffer, ainsi 
que la lieutenant.générai Schunemann, ont trouvé une mort héroïque on 
combattant à la têt» de leurs treuoet et fidèles à leur serment au drapeau. 

LES SOVIETS SUBISSENT DES PERTES EN MATÉRIEL 
Des formations d'avions de bataille ant participé efficacement aux 

combats de terre et ont détruit de nombreux blindés ennemis, des pièces 
d'artillerie et 2«o véhicules. Dos avions de combat lourds ont exécuté, au 
cours de la nuit cassée tme attaque consenti ée centre Ssuizk. 

45 AVIONS AMÉRICAINS ABATTUS 
AU COURS D'UN RAID SUR BUDAPEST 
Une importante formation de bombardiers nord-américains a exécuté, 

hier, un raid terroriste centre Budapest. Dos dégâts ont été causés dans 
des quartiers habités et la population a subi des pertes. Dos forces anti­
aériennes allemandes, et hongroises ont détruit 45 appareils ennemis, parmi 
lesquels 3* bombardiers quadrimoteurs. 

Quelques renseignements 
complémentaires sur les «VI» 

Berlin, 3. — Apres plus ae deux 
eeaiauies d'emploi de la nouvelle 
truie VI, Quelques renseignements 
Complémentaires sur la nature d« 
ces < météores » et sur leur effica­
cité viennent d'être révélée à Berlin. 

Lo v l possède un système do 
prropuifiion spécial analogue é la 
fusée qui selon sa grosseur détermine 
lo portée de l'engin 

Londras n est pas au tout la dis­
tance maximum que la V 1 puisse 
atteindre L arme nouvelle est capa­
ble en effet d u n e portée très supé­
rieure A celle du tir effectué Jusqu'à 
présent Quant à sa puissance de 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Deux tués dans le Valenciennois 
Quelque* communes du Vaiencien-

aoim ont subi des attaques aérien. 
née. On déplore deux morts ,et quel­
ques blesses Quatre Immeubles ont 
été démolis et vingt autres rendus 
Inutilisé blee. 

LES BOMBARDEMENTS 
OANS LE CAM8RESI8 

Baraeui. des oombes ont atteint une 
petite ville du Cambrésis où. dans la 
oour de l école, les deux enfante de 
l'institutrice furent blessés. 

fj'autree communes furent égale­
m e n t atteintes par des projectiles. 
Port heureusement 11 n'y e u t pas de 
Tic t Unes et les combats aériens fu­
rent minimes. 

Une grande cité du Cambrésis a 
également reçu quelques bombes. Il 
7 eut des dég&tr matériel» mais pas 
de victimes 

DESTRUCTION DE LA VILLE 
•»E FOUGERE* 

f-ou^e.e» » — ue àous-prétet de 
frVKigèree a évoque ta destruction de 
1* ville par les bombardiers anglo-
amér.ceina Une pluie do projectile* 
s'est abattue sur la ville Los monu­
m e n t s ->nt été détruits A l'hospice 
des vieillards, atteint par une bom­
be. 30 nospitalisée ont été tués Pen­
dant trois jours, lo ville s subi un 
bombardement pour ainsi dire lncee-
eoau. La population s'est dtoporoéo 
ékoe la campagne. 

déflagration, c est cellé^d'un énorme 
projectile chargé d'un explosif très 
puissant. L explosion d'un météore 
est comparable par la nature de ses 
effets, à celle d'une bombe o u d'un 
obus géant, car les plus énormes 
oombes d'avion, les obus des plus 
gros calibres, sont de petit engins en 
comparaison. 

On peut commander a volonté 
l altitude do vol des météores ainsi 
que leur angle de chute. Ils peuvent 
provoquer un bouleversement pro­
fond en descendant en piqué ou des 
etfets de destruction superficielle très 
étendue quand Ils touchent le sol 
selon un angle voisin de l'horizon­
tale. Le commandant établit pour 
l'emploi de la V 1 des plans de bom­
bardement très précis. Jusqu'à pré­
sent, on a pratiqué trois cadences de 
tir. selon le cas : par projectiles 
isolés, par projectiles groupés... tom­
bant en rafales, ou par tir massifs 
pendant lesquels les projectiles tom­
bent en grand nombre et pendant 
longtemps à intervalles irréguliers 

Les bombardements à l'aide do 
cette arme nouvelle n'en sont encore 
qu'à leurs débuts ot les tirs vont 
continuer à s'amplifier. Q u a n t à là 
défense antl-V 1 des Britanniques, 
elle n'a eu jusqu'ici que des résul­
tats insignifiants et l 'ampleur des 
efforts tentés dans des sens multi­
ples pour parer aux effets dos mé­
téores es t le- plus souvent Inefficace. 

Manœuvrée par un seul homme 
et basée sur le principe de la fusée, 
cette arme transperce les blindages 
de tranks les plus épais, œ n . s i p h o ) 

Une bataille de matériel 
de grande envergure 

se prépare 
sur le second front M M i M i m m 

Berlin, 8. — Dans les milieux mi­
litaires de la capitale d u Reich, o n 
laisse entrevoir que les deux parties 
préparent avec la plus grande éner-

Sle une bataille de matériel de gran-
e envergure en Normandie. 
On signale à ce propos le fait que 

le commandement allemand observe 
attentivement certaine préparatifs 
de l'ennemi dans le Sud-Est du pays. 

De nouveaux débarquements ont 
été effectués à l'embouchure de la 
Vire e t our la côte orientale du» Co-
tentln. 

Durant toute la journée d'hier, 
d'ailleurs, les forces à l'ouest de Ca-

UNE SUCCURSALE 
DE L'AGENCE TASS A ROME 

Berlin, 3. — Une succursale de 
l'agence soviétique d'information 
Tass vient d'être créée à Borne. Un 
poste d'émission o été placé à aa 
disposition par les autorités mili­
taires anglo-américaines. 

Engagements acharnés 
le front finlandais sur 

I M W H W I I M I M I H 

Helsinki, 3. — On lit notamment 
dans 10 communiqué finlandais : 

Sur l'Isthme de Carelie, 1 ennemi a 
entrepris dans la régfion qui s'étend 
entre la baie de Vlipurl et Kari-
salnl, en plusieurs endroits et en met­
tant en ligne des forces peu impor­
tantes, des attaques et des* tentatives 
de traversée, qui on t partout été 
repouasées. Au Sud-Ouest de Ihan 
Tala. la poussée ennemie a été plus 
forte hier dans d'autres endroits. En 
un point, l'ennemi a pénétré dans 
nos positions mais a é té repoussé au 
cours d'une contre-attaque, pendant 
laquelle trois blindés ont été dé­
truits. A l'Est d'Ihan Tala, environ 
deux bataillons ennemis ont tenté 
de traverser un cours d'eau, mais 
ont été repoussés subissant des per­
tes élevées, à Reyrraepaere, nos trou­
pes ont repoussé des attaques enne­
mies en deux endroits. En direction 
d'Aunus également, 11 y a eu de 
violents combats. principalement 
dans la région de Kajakontu et de 
Salml, où l'ennemi s'est rué pendant 
la nui t contre nos positions en met­
tant en ligne des forces Importantes. 
A un endroit 11 a réussi à pénétrer 
dans nos lignes mais a été repousse 

DES DESORDRES 
SE SONT PRODUITS 

A COPENHAGUE 
Berl.n, 3. — On déclore aujour­

d'hui à lo Wllhelmstraese que les 
versions données par la presse sué­
doise au sujet de certains événe­
ments ou Danemark appartiennent 
au domaine de la fantaisie. La vé­
rité, déclare-t-on à le Wilhelm-
strasse est celle-ci : 

Des désordres se sont produits à 
Copenhague qui ont amené d'éner­
giques contre-mesures de la port des 
représentants du Reich pour étouf­
fer ces désordres politiques inté­
rieurs. Les autorités danoises ont 
agi d'un commun accord avec les 
organismes du pouvoir occupant en 
vue de préserver M population de 
Copenhague des actes de terrorisme 
dee éléments de désordre. C'est oour 
ce motif que de nombreuses exploi­
tations ont été saisies par .es o>-
ganea exécutifs des autorités, du 
Reich. Aujourd'hui le travail o re­
pris dana la plupart des ateliers et 
les magasins ont été rouverts. La 
situation est considérée comme apla­
nie. Un ccvlme complet régne. D'au­
tres incidents ne sont pas commu­
niqués par les autorités compéten­
tes. 

Les pertes de la flotte 
anglo-américaine en juin 
Berlin, 3 — On déclare aujour­

d'hui dans les milieux militaires 
allemande que le mois de l'Invasion 
a constitué u n record dans les ef­
forts allemands pour détruire le ton­
nage ennemi 

En juin, o l navire» d'un tonnage 
total de 812.000 tonne» ont été cou­
lés, de sorte que le résultat total de­
puis janvier l M é s'élève à 1JO70.3O5 
tonnes. Le nombre de navires endom-

pendant les s ix mots écoulé» 
•'élève à SM. d'un tonnage total do 
l.Mé.000 tonnes, n on résulte que 
l'ennemi a perdu par lo» attaques 

allemandes au moins 413 navires Jau­
geant ensemble 2.426.305 tonnes 

Ces chiffres ne comprennent pas 
l es pertes de navires et les dégâts 
occasionnés par des circonstances ul­
térieures qui n'auraient pas été cons­
tatée» 

Vingt-six croiseur» légers et lourds 
ont été détruits ou endommagés en 
juin, ce qui a dépassé ainsi consi­
dérablement les résultats des mois 
précédents 

On apprend en outre que dans îe 
premier semestre do 1844. l é é oontre-
torpilleurs ont été coulés et endom­
magé» dont 44 en juin seulement. 

au cours d'une contre-attaque. L'ac­
tivité offensive a également été vio­
lente en direction de Vleljacvl, où 
nos troupes ont causé aux forces en­
nemies assaillantes de lourdes per­
tes. En direction de Maaselkac. nos 
troupes ont repoussé, au coure de 
combats acharnes, de nombreuses at­
taques en direction de Juustjaervi et 
de Munjaervi et ont fait subir à 
l'assaillant de lourdes pertes. Partene 
a été évacuée. 

rrntan ont déjà lancé les première» 
attaques. Dans la nu i t on apprenait 
que des combats aoaoa dut* oo dé­
roulaient plus à l'ouest au carrefour 
des routes do La Haye-du-Pults-Cnsr-
bourg L» plupart do» attaques ont 
été repoussé se avoc des pertes san­
glantes. 

DUEL D'ARTILLERIE 
Berlin, 3. — On déclarait, oo ma­

tin, dans les milieux militaires ber­
linois : 1» duel d'artillerie aux pointa 
névralgiques du front d'invasion Ces* 
poursuivi, pendant toute la journée 
d'hier, avec une violence extrême. 

Le haut-commandement allié a fait 
mettre en action à l'intérieur de l'em­
bouchure de l'Orne, de gros navires 
de guerre pour appuyer de cette aono 
surtout les opérations au point d'Ir­
ruption, au sud-ouest de Caen Dos 
pièces lourdes e t de nombreuse» bat­
teries à salves allemandes ont pilon­
né sans interruption, avec d'excel­
lent* résultats, des positions de cam­
pagne, des concentrations de blindés 
et des positions de départ ennemies. 

U n e v i v e a c t i v i t é a e c o m b a t r è g o * 
tant à l'est de l'embouchure de l'Or, 
ne qu'au sud-ouest de Caen, mais 
dans l'ensemble elle n'a pas dépassé 
le caractère local. Des poussée» cri­
tiques ont été brisées ou neutralisées 
à l'arme blanche en contre-attaque. 
Des prisonniers ont été ramenés dans 
les lignes allemandes. 

Egalement dans le secteur que 
tient la première armée américaine, 
on n'a enregistré dea combats d'im­
portance locale qu'au nord de Salnt-

UN TELEGRAMME 
DU Dr G0EBBELS 

A Mme PHILIPPE HENRI0T 
Pétris, 3. — M. Otto Abetz. ambas­

sadeur d'Allemagne à Paris, a remis 
ce matin à Mme PltUippe Henriot, 
le télégramme suivant du Dr Goeb-
bels. ministre de ia Propagande du 
Reich : 

c A l'occasion du lâche attentat 
dont votre mari o été victime, je 
vous prie d'agréer l'expression de 
mes très sincères condoléances. 

» Ce n'est pas la France seule qui 
est en deuil, mais toute l'Europe à 
laquelle Philippe Henriot avait con­
sacré sa vie dans la lutte pour la 
liberté 
- » Son action courageuse, désormais 
frappée du sceau de la mort, res­
tera inoubliable 

c A la Préfecture du Nord, autour 
du livre d'or ouvert à la mémoire de 
Philippe Henriot, dea visages graves, 
sérieux et résolus. Des visiteurs nom­
breux, émus se recueillent et si­
gnent. 

» Dea hommes éminents et d'hum­
bles ouvriers serrent la mâchoire, des 
femmes pleurent, sans ostentation, 

VIOLENTS COMBATS 
AU SUD-OUEST DE MINSK 
Vichy. 3. -a Sur le front de l'Est, 

les rouges emploient sans cesse des 
réserves fraîche» dan» la bataille 
pour Minsk. 

Au sud-ouest de Minsk, les bol-
chovioteo ont avancé jusqu'à la vote 
ferrée de VUno qu'Us ont atteint en 
deux endroi ts . De violents combat» 
sont en cours 

MORT D'UN GÉNÉRAL 
ALLEMAND 

Paris, 4. — Le général allemand 
Germer Rissler est mort sur le front 
de l'Est des suites de ses blessures 

on dirait que chacun, par une tacite 
entente, a modelé son attitude au 
comportement du disparu. Leur-cha­
grin a cette réserve, cette dignité, 
mais aussi cette profondeur et cette 
fol dont Philippe Henriot marqua 
son verbe et sa vie. 

> Le livre demeurera ouvert Jusqu'à 
Jeudi soir, mais dés à présent les 
feuillets couverts de signatures font 
comprendre que dans le bouleverse­
ment des esprits et des choses, lo 
parole du grand orateur a porté. 

« Ce matin à 11 h., au Min Utero 
de l'Information, à la Préfecture, le 
représentant du Oénéral Bertram. 
le chef de l'administration militaire 
allemande, le président Dr Burger, 
MM. les Conseillers supérieurs lo 
Dr Monglowsky et Dr Schmid. sont 
venus apposer leur signature sur lo 
livre d'Or ouvert à la mémoire do 
M. Philippe Henriot, ministre Secré­
taire d'Etat à l'Information. 

» Ils ont été reçus par MM. Carias, 
préfet régional, qu'entouraient les 
délégués à l'Information et de nom­
breuses personnalités ». 

NOUVEAU 
Un mois s'est écoulé depuis le dé­

barquement des Anglo-Américains. 
Il est trop tôt pour vouloir conclure 
sur lefficacité des plans des assail­
lants. Malgré des succès certains on 
n'en est encore qu'au prologue. 

Cependant, vingt-huit fours suffi­
sent pour remarquer le peu de crédit 
dont dispose le Comité d'Alger. Il 
avait été vite en besogne et des dis­
positions étaient prises (sur le pa­
pier) pour que les territoires c Iibé-
rés » tombassent immédiatement 
sous une administration s françai-
ce » dissidente. 

C'eut été « de facto » ta recon­
naissance officielle d'une IV* Répu­
blique sous la présidence de de Gaul­
le. M Le Trocquer, nommé commis­
saire pour les territoires métropoli­
tains, devait entrer on fonction sans 
perdre une minute ; le général Sisen-
hoieer aurait pu se décharger sur lui 
des problèmes concernant l'adminis­
tration civile et agir comme chef 
d'armées en opérations. 

Rien de tout cela n'a été fait. Mal­
gré les déplacements du chef de la 
dissidence, malgré ses conversations 
et ses demandes pressantes, de Gaulle 
est rentré à Alger « gros Jean » com­
me devant 

Lo rira/ire de. Gautle-Giraud n'a 
pas cessé Bn écartant l'évadé, le clan 
gaulliste n'a abouti qu'à faire pré­
ciser les arrière-pensées américaine*. 

Roosevelt ne peut pardonner l'évin-
cement de son poulain. L'c United 
Press t publie une nouvelle émanant 

de milieux bien informes, selon la­
quelle le président des UJSJl. n'a 
pas l'intention de reconnaître un 
gouvernement français aussi long­
temps que celui-ci n'aura pas été 
constitué avec la collaboration^'une 
< importante partie de la population 
française ». 

Il faut enregistrer cette informa­
tion avec objectivité et rechercher 
son sens politique. 

Ce n'est plus douteux que l'Amé­
rique est en désaccord complet avec 
Moscou et que Roosevelt se rend 
compte que Staline poursuit des 
buts personnels. Les Etats-Unis aussi 
d'ailleurs et ces buts sont opposés. 

La Maison Blanche cède sur les 
détails mais est bien décidée à ne 
rien accorder quand son plan d'hégé­
monie peut en souffrir. 

La collusion de de Gaulle avec 
Moscou est "trop bien établie pour 
laisser planer un doute sur l'avenir. 

Roosevelt va recevoir de Gaulle ; 
simple visite de courtoisie acceptée 
sur la pression des Soviets. Cepen­
dant, comme je l'avais prévu, dans 
un fatras de paroles creuses, qu'ac­
compagneront des flots de Champa­
gne, il n'y aura pas une décision en­
gageant l'avenir. 

Le pantin sera présente au public 
et dans les salons, il fera la rame 
comme un paon grisé d'orgueil ce­
pendant que dans la cuisine on pré­
parera Us sauce qui servira à accom­
moder les ruines d e la France. 

A. LKCLSRCQ. 


